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			Ce livre est dédié à la « vraie » Escouade Inferno : T. J. Ramini (Del Meeko), Paul Blackthorne (Gideon Hask) et tout particulièrement Janina Gavankar (Iden Versio), qui m’a contactée avec un grand enthousiasme pour en apprendre davantage sur ce livre et sur Iden Versio, que nous aimons et admirons toutes les deux.

		


		
			Chapitre 1

			La maîtrise émotionnelle comptait parmi les qualités requises chez les serviteurs de l’Empire. Pas question de jubiler, d’applaudir, de se lamenter ni d’écumer de colère, encore qu’une fureur glaciale pouvait passer pour une réaction appropriée dans certaines circonstances spécifiques.

			La lieutenant-chef de marine Iden Versio connaissait cette clause tacite depuis qu’elle était assez mûre pour en appréhender le concept. Et pourtant, à cette heure où l’Empire s’apprêtait à remporter une victoire absolue et sans équivoque, la jeune femme qui se hâtait dans les impeccables couloirs brillants de l’Étoile de la Mort, son casque sous le bras, ne put réprimer un rictus malgré tous ses efforts.

			En ce jour entre tous, pourquoi n’aurait-elle pas souri, après tout, a fortiori loin des yeux indiscrets ?

			Quand elle avait reçu son affectation à la station spatiale, celle-là même qui venait de réduire quelques heures auparavant une planète entière en miettes – en restes rebelles –, Iden avait senti peser sur elle les regards de jalousie, immanquablement suivis de murmures à peine retenus. Elle n’avait pas besoin de saisir les mots. Elle savait parfaitement ce qu’on disait d’elle : la formulation variait, mais la teneur du message restait la même, depuis toujours.

			Elle est bien trop jeune pour ce poste. Elle ne l’a certainement pas mérité.

			Si elle l’a obtenu, c’est grâce à son père.

			Les envieux bien-pensants auraient été surpris s’ils avaient pu mesurer l’étendue de leur méprise.

			L’inspecteur général Garrick Versio évoluait certes dans les plus hautes strates du puissant et mystérieux Bureau de la Sécurité Impériale, mais être sa fille, sort ingrat entre tous, n’avait jamais rien rapporté à Iden. Chaque distinction, chaque grade, chaque occasion saisie, elle avait dû les arracher de haute lutte : il lui avait fallu les obtenir malgré lui.

			Destinée à une formation militaire dès sa plus tendre enfance, elle avait sué sang et eau lors de ses études à l’École préparatoire des Futurs Chefs Impériaux, sur sa planète natale de Vardos, dans le Système Jinata. Sang et eau, littéralement. Elle en était sortie major de sa promotion, avec mention, et avait réitéré l’exploit à l’Académie impériale de Coruscant.

			Tout ceci semblait n’avoir existé que pour préparer ce moment. Ces derniers mois, Iden avait fait partie d’une petite unité de pilotes de TIE d’élite à bord de ce qu’on ne pouvait désigner que comme le summum du design impérial : l’immense station spatiale baptisée Étoile de la Mort. Elle en concevait une euphorie qui n’avait pas grand-chose de professionnel.

			Toutefois, tandis qu’elle cherchait à contenir cet enthousiasme, elle le sentait présent également chez les autres pilotes qui se précipitaient vers leurs chasseurs. Tout les trahissait : le tumulte des bruits de bottes, la posture pleine d’aplomb et jusqu’à l’éclat brillant de leurs yeux.

			Cette tension jubilatoire n’avait rien d’inédit. Iden l’avait sentie bouillonner sous la surface après les premiers tests de la station, lorsque le superlaser de l’Étoile de la Mort s’était braqué sur Jedha City et avait vaporisé la ville. L’Empire avait fait d’une pierre deux coups, en quelques secondes à peine. Il avait anéanti non seulement le terroriste Saw Gerrera et son groupe d’extrémistes, ceux qui se faisaient appeler les partisans, mais aussi l’antique Temple du Kyber, lieu saint pour ceux qui nourrissaient le secret espoir de voir renaître l’ordre déchu des Jedi. Jedha City avait représenté la première démonstration de force de la station, mais seuls ceux qui servaient à bord de l’Étoile de la Mort en avaient connaissance.

			Pour le moment. Aux yeux du reste de la galaxie, la destruction de Jedha résultait d’un tragique accident minier.

			Les choses s’étaient précipitées à une cadence vertigineuse par la suite, comme si un équilibre galactique venait de basculer subitement. Le superlaser avait de nouveau servi lors de la Bataille de Scarif, cette fois pour balayer une région entière ainsi que plusieurs vaisseaux rebelles prisonniers du champ de force de la planète. L’Empereur Palpatine avait dissous le Sénat Impérial. Son bras droit, le mystérieux individu en armure noire qui se faisait appeler Dark Vador, avait intercepté et emprisonné l’ancienne Sénatrice Leia Organa, cette Princesse qui faisait en réalité partie des Rebelles. Le superviseur de l’Étoile de la Mort, le Grand Moff Wilhuff Tarkin, s’était servi de la planète natale de la Princesse, Alderaan, pour démontrer la véritable force de frappe de la station de combat désormais pleinement opérationnelle.

			Comme tous les occupants de l’Étoile de la Mort, qui en avaient reçu l’ordre et qui observaient le spectacle, de leurs propres yeux ou par écran interposé, Iden s’était levée pour regarder. Les actes de trahison des Rebelles d’Alderaan avaient scellé leur propre sort, mais également celui de ces innocents qu’ils avaient toujours prétendu protéger. Iden ne parvenait pas à oublier cette image, celle d’une planète – un monde entier – anéantie en l’espace de quelques secondes. Et presque tous les ennemis de l’Empire ne tarderaient pas à connaître le même châtiment. Il faudrait infiniment peu de temps à la galaxie pour comprendre, de la façon la plus radicale et implacable qui soit, la futilité de toute résistance. Et ensuite…

			Ensuite, l’ordre finirait par régner et cette « Rébellion » malavisée et chaotique s’évanouirait d’elle-même. Toutes les heures de labeur, tous les crédits et toute la matière grise mobilisés pour le contrôle et la domination de divers mondes insoumis pourraient enfin être utilisés pour leur venir en aide.

			Et, au bout du compte, la paix reviendrait.

			Oh, certes, l’événement allait choquer. Mais il s’agissait d’un choc nécessaire, qui contribuerait au bien commun. Une fois tous les habitants de la galaxie sous la tutelle de l’Empire, ils finiraient par comprendre.

			Et cet instant de triomphe était à portée de main. Tarkin avait localisé la base rebelle sur une lune de Yavin. La base et la lune en question n’allaient pas tarder à rejoindre le néant.

			Quelques Rebelles semblaient toutefois déterminés à ne pas se laisser faire.

			Ils étaient sortis dans l’espace et se livraient en ce moment même à un assaut grotesque et insignifiant contre l’immense station spatiale. La trentaine de chasseurs X-wing et Y-wing qu’ils étaient parvenus à rassembler, assez petits pour se faufiler entre les tirs des tourelles de turbolaser du périmètre de défense, filaient comme un essaim de moustiques. Et comme des moustiques, ces vaisseaux se feraient facilement écraser au corps à corps, lors de leur vaine tentative de contre-attaque, par Iden et les autres pilotes de TIE, ainsi que l’avait ordonné le Seigneur Vador.

			D’ici sept minutes, la lune de Yavin et les Rebelles qu’elle abritait ne seraient plus qu’un nuage de débris spatiaux. Ce soir, la Rébellion allait disparaître.

			Les battements de cœur d’Iden lui martelaient les tympans lorsqu’elle descendit quatre à quatre l’échelle menant à son chasseur, referma hermétiquement sa combinaison et coiffa son casque. Ses doigts gantés, minces mais vigoureux, pianotèrent sur les consoles tandis qu’elle parcourait du regard la check-list des systèmes de décollage. La trappe de l’habitacle se referma dans un vrombissement sourd et elle se retrouva enfermée dans le ventre de métal noir. Quelques secondes plus tard, elle tourbillonnait dans l’obscurité glaciale où le hurlement caractéristique de son appareil ne se propageait pas.

			Les voilà qui arrivaient à présent, surtout des X-wings, répliques de la Rébellion face aux chasseurs de l’Empire. Ces impressionnants appareils monoplaces rasaient la surface de l’Étoile de la Mort. Quelques pilotes ayant mal estimé les distances s’écrasèrent contre les parois des tranchées qui balafraient la station.

			C’est du suicide, pensa Iden, bien consciente qu’on en disait fréquemment autant de ceux qui pilotaient des chasseurs TIE. Soit on adorait ces appareils caractéristiques, soit on les détestait. Rapides et pourvus de canons laser redoutables, ils restaient plus vulnérables que les autres modèles en raison de l’absence de boucliers déflecteurs. L’astuce consistait pour le pilote à tuer le premier, un talent qu’Iden maîtrisait mieux que quiconque au sein de l’escadron. Elle appréciait la compacité de l’équipement, qui lui permettait de tout avoir sous la main : instruments de vol, moniteurs, systèmes de visée, scanners divers et variés.

			Iden écouta les pépiements du capteur lorsqu’il se cala sur la trajectoire d’un des X-wings et verrouilla la cible. Elle se lança à ses trousses avec aisance tandis que l’appareil ennemi s’efforçait de zigzaguer, dans une louable mais vaine tentative pour lui échapper.

			Elle appuya des deux pouces. Des lasers verts traversèrent le X-wing, dont il ne resta plus que des débris et une flamme aveuglante.

			Un rapide coup d’œil à son moniteur indiqua à Iden que ses coéquipiers décimaient efficacement la nuée rebelle. Elle considéra toutefois avec un léger agacement les minuscules formes de chasseurs sur son écran. Certaines se détachaient du groupe pour s’enfoncer dans les profondeurs de l’Étoile de la Mort tandis que les autres s’efforçaient apparemment d’attirer les chasseurs TIE à l’écart. Un appareil en particulier attira son attention, un Y-wing, l’un de ces engins qui lui avaient toujours fait penser à un oiseau de proie squelettique. Elle se lança à sa poursuite, effectuant une vrille élégante pour l’attaquer par le flanc. D’autres rayons verts jaillirent dans l’immensité semée d’étoiles et l’appareil rebelle disparut.

			Le regard d’Iden erra vers les chasseurs ennemis les plus suicidaires, qu’elle vit se faufiler dans les tranchées. À sa connaissance, nul n’avait expliqué aux six pilotes de son escadron pourquoi les Rebelles adoptaient cette tactique particulière, qui consistait à voler au milieu des étroits canyons. Durant toute sa jeunesse, Iden avait dû se contenter du minimum vital en matière d’informations, ignorant en quoi consistait le travail de son père auprès de l’Empire, les œuvres de sa mère ou même le menu du dîner… Même si elle s’était habituée à cette incertitude, elle ne l’avait jamais appréciée.

			— À tous les pilotes, fit la voix de la femme qui commandait l’escadron, Kela Neerik, dans son écouteur.

			L’espace d’un instant, Iden, réconfortée, crut que l’officier allait leur expliquer ce qui se passait au juste. Mais Neerik se contenta d’annoncer :

			— L’Étoile de la Mort se trouve à six minutes de la cible.

			Iden se mordit la lèvre et se demanda si elle ne ferait pas mieux de s’exprimer. Non, ne fais pas ça, s’admonesta-t-elle, mais les mots semblaient vouloir sortir d’eux-mêmes. Avant même qu’elle ne s’en rende compte, ils lui avaient échappé.

			— Sauf votre respect, commandant, puisqu’il ne reste que six minutes avant la destruction de la lune, pourquoi nous a-t-on fait sortir ? Trente appareils monoplaces ne risquent même pas d’égratigner l’Étoile de la Mort en si peu de temps.

			— Lieutenant Versio, rétorqua Neerik d’une voix aussi glacée que l’espace, ne vous imaginez pas que le statut de votre père vous confère le moindre privilège. Si nous sommes là, c’est parce que le Seigneur Vador nous l’a ordonné. Vous souhaitez peut-être lui poser votre question en personne une fois de retour à bord ? Je suis sûre qu’il vous expliquera volontiers les détails de sa stratégie militaire.

			Iden sentit son estomac se nouer à la perspective d’une conversation personnelle avec le Seigneur Vador. Elle ne l’avait jamais rencontré, heureusement, mais les rumeurs effroyables ne manquaient pas à son sujet.

			— Non, commandant, ce ne sera pas nécessaire.

			— Je me doutais bien. Faites votre devoir, lieutenant.

			Iden se rembrunit, mais elle décida de lâcher prise. Pas besoin de comprendre les Rebelles : il lui suffisait de les détruire.

			Comme s’ils avaient eu vent de son regain de détermination, les pilotes rebelles passèrent soudain à la vitesse supérieure. Iden aperçut un éclair du coin de l’œil et, lorsqu’elle se retourna, ce fut pour découvrir avec une stupéfaction déconfite que les débris qui se dispersaient tous azimuts étaient noirs.

			Elle ne savait pas qui venait de trépasser : impossible de distinguer les chasseurs TIE, tous sortis du même moule. Les pilotes de l’Empire n’étaient pas censés entretenir le même genre de relation affectueuse avec leurs engins que les Rebelles avec les leurs. Un vaisseau restait un vaisseau, rien de plus. Et Iden avait saisi que du point de vue de l’Empire, un pilote restait un pilote et rien de plus : aussi anonyme et facilement remplaçable que son appareil.

			Nous sommes tous soumis au bon vouloir de l’Empereur, lui avait répété son père dès qu’elle avait été assez grande pour comprendre de qui il parlait. Aucun d’entre nous n’est indispensable. Iden avait déjà vu des appareils impériaux se faire abattre. C’était la guerre et elle faisait partie des soldats. Mais indispensable ? Allez donc !

			Le demi-sourire qu’elle avait arboré pendant presque tout le combat s’estompa et Iden pinça les lèvres dans un rictus colérique. Elle vira sur l’aile, un peu trop brusquement sans doute, pour viser un autre X-wing sur sa droite. Quelques secondes plus tard, l’engin explosait dans une boule de feu jaune orangé.

			— Je t’ai eu, espèce de…, marmonna-t-elle.

			— Pas de commentaire, Versio, la mit en garde Neerik en haussant un peu la voix.

			Le ton glacial s’était fait brûlant.

			— Nous allons avoir l’honneur de nous battre un moment aux côtés du Seigneur Vador. Lui et ses pilotes se concentreront sur les ennemis qui se sont engagés dans la tranchée méridienne. Toutes les unités restantes ont pour ordre de rediriger leurs efforts contre les engins rebelles du périmètre magnétique.

			Sur le point de pousser un cri de protestation, Iden se retint juste à temps. Pour une raison que l’escadron ignorait toujours, la déconcertante stratégie des Rebelles suscitait de toute évidence de considérables inquiétudes. Sinon, le Seigneur Vador ne se serait pas dérangé en personne.

			Presque tout ce qu’elle savait de lui n’était que pure spéculation. La seule exception résidait dans une révélation de son père, durant l’un de ces rares moments où il se sentait un peu moins taciturne que d’ordinaire en présence de sa fille unique.

			— Le Seigneur Vador est extrêmement puissant, avait déclaré Garrick Versio. Il fait preuve d’instincts et de réflexes stupéfiants. Ainsi que… de certaines capacités auxquelles notre Empereur accorde une immense valeur.

			C’était donc vrai. Vador était un géant parmi eux, au propre comme au figuré. Mais ce n’étaient pas les amis de Vador qui succombaient en ce moment, et Iden mourait d’envie de se venger en descendant des Rebelles.

			Avec un profond soupir qui s’entendit sans doute à travers le système comm, elle lâcha sa proie, un autre X-wing, et fronça les sourcils lorsque des rafales rouges frôlèrent les ailes fragiles de son propre appareil. C’était de sa faute : elle avait relâché sa concentration.

			Elle se reprit immédiatement et s’éloigna à vive allure de la station pour s’approcher d’un trio d’Y-wings qui avaient réussi, à force de virevoltes, à attirer son attention. En toute autre circonstance, Iden aurait apprécié de jouer au chat et à la souris avec ces pilotes compétents, même si ceux des X-wings les surpassaient. Mais cette fois, l’irritation l’emportait.

			Elle visa l’engin le plus proche, verrouilla la cible et le réduisit en morceaux. Le spectacle des débris du chasseur qui tourbillonnaient follement représentait une modeste compensation pour la mort de ses coéquipiers.

			— L’Étoile de la Mort est à deux minutes de la cible. Restez à bonne distance de la planète.

			Voilà donc pourquoi Neerik leur transmettait le compte à rebours. Iden devait bien avouer que le pilote du second Y-wing ne manquait pas de cran, même si son courage frisait la témérité : son appareil s’éloignait désormais à toute allure de la station. Ces Rebelles avaient-ils décidé de regagner la lune de Yavin et honorablement choisi de mourir avec leur base, ou s’efforçaient-ils simplement d’échapper à Iden ?

			Pas question, pensa-t-elle en les talonnant. Leur vaisseau apparut au centre de sa mire et elle tira. Elle ne ralentit pas lorsqu’il explosa, se contentant de redresser et de passer en cloche par-dessus la boule de feu et les débris, bien sanglée dans son harnais de vol, avant de piquer devant le dernier Y-wing pour obtenir l’angle de tir idéal.

			L’immense globe pâle de l’Étoile de la Mort se profila, menaçant, au-dessus du vaisseau. Comparé à la gigantesque station, l’engin rebelle ressemblait aux modèles réduits avec lesquels Iden jouait lorsqu’elle était enfant. L’Y-wing filait à toute vitesse en direction de Yavin, zigzagant suffisamment pour qu’Iden ait du mal à verrouiller sa cible.

			Soudain, une lumière aveuglante envahit son champ de vision.

			Éblouie, Iden dévia de sa trajectoire et son chasseur TIE partit en vrille. Lorsqu’elle recouvra la vue, ce fut pour découvrir qu’une marée de débris déferlait sur elle, comme si elle venait de se matérialiser à l’intérieur d’une ceinture d’astéroïdes. Elle fit appel à l’immense pouvoir de concentration dont elle avait toujours disposé pour se faufiler et esquiver avec une précision chirurgicale, contournant avec soin les plus gros obstacles et regrettant amèrement l’absence d’écrans déflecteurs sur son appareil.

			Iden pivota et effectua un tonneau en respirant à fond, en rythme : heureusement, son arrivée d’oxygène n’avait pas été coupée. Mais elle savait que ce n’était plus qu’une question de temps. Il y avait trop de débris, certains aussi grands que des capsules de sauvetage, d’autres de la taille d’un poing, et elle volait au beau milieu de la nuée. Les plus petits fragments martelaient déjà la carlingue de son chasseur TIE. Tôt ou tard, un des plus imposants finirait par la percuter, réduisant la lieutenant-chef Iden Versio et son appareil à de simples taches sur ce qui restait de la lune de Yavin.

			Elle avait dû se rapprocher un peu trop de la cible de l’Étoile de la Mort et se retrouver prisonnière du champ de destruction chaotique… exactement le genre de maladresse contre laquelle son commandant l’avait mise en garde.

			Mais comment était-ce possible ?

			— Mayday, mayday, cria-t-elle, incapable de conserver son calme tandis qu’elle se faufilait désespérément pour éviter la catastrophe. Ici TIE Sigma trois. Demande d’assistance. Je répète, ici TIE Sigma trois, demande d’assistance. Me recevez-vous ?

			Le silence. Un silence absolu, froid et terrifiant.

			L’inévitable se produisit finalement.

			Un objet percuta violemment le chasseur TIE. L’engin tressaillit, repartit dans une autre direction, mais n’explosa pas. Un morceau d’une de ses ailes fragiles et élégantes passa sous les yeux d’Iden, qui se rendit compte qu’elle ne contrôlait plus le vaisseau.

			D’autres auraient paniqué ou se seraient mis à sangloter, voire à pester contre le sort. Mais Iden avait appris à ne jamais abandonner. Jamais. Et à cet instant, elle fut reconnaissante à son père de s’être montré implacable à son égard. L’appareil était parti en vrille ; comme elle ne pouvait rien faire pour l’arrêter, elle prit quelques secondes pour observer.

			La perspective d’une mort violente, voire d’une lente agonie, ne l’effrayait guère. Mais ce qu’elle vit durant ce bref instant de contemplation lui glaça le sang.

			La lune turquoise de Yavin. Intacte.

			Non. Impossible !

			Elle repensa à cet inquiétant silence dans la comm. Et maintenant qu’elle savait, qu’elle avait réussi à appréhender ce phénomène qui n’était pas censé se produire, que personne n’aurait cru simplement possible, elle reconnaissait certains de ces objets entre lesquels elle avait tenté de se faufiler.

			Des fragments de bâtiment impériaux.

			Impériaux.

			Des débris de la plus grande station de combat jamais…

			Elle hoqueta, et tout son corps mince frémit sous le coup de l’incrédulité.

			Iden Versio serra les dents pour réprimer un second tressaillement. Elle pinça les lèvres, confina l’émotion tout au fond d’elle-même.

			Elle était une Versio, et les Versio ne paniquaient pas.

			La destruction de l’Étoile de la Mort constituait la preuve brutale et irrévocable d’une douloureuse vérité : l’impossible était devenu possible. Ce qui signifiait qu’Iden allait devoir survivre.

			Et elle y parviendrait.

			Elle se maîtrisa au prix d’énormes efforts et examina la situation avec une lucidité acérée, presque cuisante.

			L’impact des débris ne s’était heureusement pas limité à endommager son aile : il l’avait poussée en direction de la lune. En l’absence de l’Étoile de la Mort pour la contrer, la gravité du petit satellite de Yavin happait l’engin comme une bouche avide. Iden ne pouvait diriger sa trajectoire, mais elle parvenait malgré tout à maintenir le cap du chasseur. Elle était passée à l’offensive, sa tactique de prédilection, mais cette fois, ses efforts ne visaient pas un vaisseau rebelle. Cette fois, les ennemis étaient les débris qui lui fonçaient dessus.

			Elle pivota vers la surface de la lune, verrouillant chaque obstacle pour le réduire en miettes. Il s’agissait d’une seconde nature chez elle, ce qui lui permettait de concentrer ses efforts conscients sur l’entrée dans l’atmosphère, le contrôle du crash et l’éjection.

			Ensuite, il faudrait éviter de se faire capturer, voler un vaisseau et s’enfuir, à condition bien sûr d’atterrir sur la lune de Yavin en un seul morceau.

			Voilà que revenait ce frisson de panique animale, primitive, qui lui serrait la gorge. Elle déglutit de force tandis que son corps se couvrait de sueur froide…

			… sous son uniforme d’officier impérial…

			… sous son casque de pilote de chasseur TIE…

			… et respira de nouveau à fond pour se calmer. La réserve d’oxygène n’était pas illimitée, mais mieux valait l’exploiter dès maintenant, pour se concentrer, plutôt que trop tard, une fois gagnée par la panique.

			À sa connaissance, Iden était la seule survivante de plus d’un million de victimes après cet acte de terrorisme rebelle. Il fallait qu’elle survive, ne serait-ce que pour honorer ceux qui n’en avaient pas eu l’occasion. Ceux qui n’avaient pas poursuivi l’ennemi sur un coup de tête, une erreur, mais une erreur salvatrice au bout du compte.

			Elle trouverait le moyen de regagner l’Espace Impérial et de continuer la lutte contre l’Alliance Rebelle, autant de temps qu’il faudrait pour éliminer ces salauds jusqu’au dernier.

			Serrant les dents et plissant les paupières, Iden se prépara à un atterrissage mouvementé.

		


		
			Chapitre 2

			— Elle… elle… pardon ?

			L’aspirant première classe Gideon Hask, vingt-sept ans, grand, élégant et seul descendant vivant d’une fière lignée d’officiers impériaux de haut rang, manifestait généralement l’attitude de rigueur, digne et décontractée. Jamais il ne se précipitait, excepté dans des situations où des actes décisifs et rapides étaient requis, et il parlait d’une voix sonore et bien modulée. Une voix qu’il avait toujours considérée, en privé en tout cas, comme idéale pour donner des ordres.

			À présent, cette voix posée trahissait une jubilation aiguë en se brisant sur le dernier mot.

			Il avait été convoqué sans explication au District Fédéral de la Cité Impériale de Coruscant par l’inspecteur général… non, se reprit Hask, car il y avait eu récemment une promotion : l’amiral Garrick Versio. Amiral qui, en ce moment même, considérait d’un air un tant soit peu désapprobateur ce bref manque de professionnalisme de la part de l’enseigne. Mais pour une fois, Gideon s’en fichait complètement.

			— Je vous annonce, répéta l’amiral Versio avec une pointe d’impatience, que la lieutenant-chef Versio est en vie.
Gideon flageola imperceptiblement sur ses jambes et dut prendre appui sur le coin du bureau noir et étincelant où était assis l’amiral, le père de sa meilleure amie.

			Iden est en vie.

			— Mais bon sang, comment…

			Devant le haussement de sourcils de l’amiral, Gideon marqua un temps pour reprendre ses esprits. Il lâcha le bureau et se redressa en inspirant à fond.

			— Comment est-ce possible, amiral ? On nous a informés que tous les occupants de l’Étoile de la Mort avaient été tués.

			Quelque trois jours seulement après l’inconcevable désastre, après la destruction de l’arme la plus puissante de la galaxie, l’Empire accusait tout juste le choc. Nul n’admettait cette défaite, naturellement. Il était plus facile d’exploiter l’incrédulité, le traumatisme et le chagrin afin de les convertir en haine, en colère froide. Les représailles… ou plutôt un objectif bien moins mesquin : la justice, pour les centaines de milliers de trépassés, voilà tout ce qui comptait dorénavant. Il fallait venger et honorer les morts, non les pleurer.

			Sauf que… Gideon avait bel et bien pleuré Iden, en privé, sur son temps libre. Sa première rencontre avec la famille Versio datait de l’époque où on l’avait envoyé sur Vardos suivre la formation de l’École préparatoire des Futurs Chefs Impériaux. Cette illustre planète, indéfectiblement loyale envers le gouvernement, faisait partie du Système Jinata, dont tout l’Empire louait le contrôle efficace qu’il exerçait sur ses domaines. Garrick Versio avait lui-même ramené ce monde dans le giron impérial du temps de sa jeunesse. Il y était parvenu sans effusion de sang et la population l’adorait, lui et l’Empire qu’il servait. À bien des égards, Vardos était Versio.

			À l’âge de dix ans, Gideon, originaire de Kuat, avait perdu ses parents, victimes d’une bombe posée par un saboteur rebelle sur les chantiers navals de la planète. Ils étaient morts sur le coup. Il les avait pleurés eux aussi, en privé et sur son temps libre, dans sa chambre solitaire de leur maison désormais trop grande, pendant les quelques jours qu’il avait fallu à son tuteur légal pour organiser son inscription à l’école.

			Le tuteur en question considérait l’établissement comme un substitut de parents acceptable. Il se trompait, bien sûr… mais, au fil du temps, Gideon avait appris à apprécier cette institution qui l’avait forcé à mûrir et lui avait enseigné d’inestimables savoir-faire. En outre, elle lui avait permis de rencontrer Iden. De quelques années son aîné, on l’avait désigné pour la tenir à l’œil pendant ses études à l’École préparatoire des Futurs Chefs Impériaux, et il avait fini par la respecter. C’était bien une Versio, farouchement déterminée à briller dès son plus jeune âge. Par la suite, tous deux avaient intégré l’Académie impériale de Coruscant en même temps ; là-bas, c’était Iden qui le maintenait sur le qui-vive.

			Ces expériences communes ne faisaient pas vraiment d’eux des amis. La proviseur, l’Aqualish Gleb, le leur avait bien répété, du reste : les jeunes Impériaux ne se faisaient pas d’amis, ils se faisaient des alliés. Pourtant, ils étaient devenus davantage que des collègues. Tous deux partageaient un goût de la compétition intense, mais respectueux et amical. Elle n’avait cessé de le battre, ce qui n’entamait en rien la considération qu’il éprouvait à son égard. L’excellence d’Iden ne faisait que l’inciter à redoubler d’efforts. Comme un frère et une sœur, ce qu’ils n’étaient pourtant pas, ils rivalisaient pour obtenir la considération de leurs aînés. L’affectation d’Iden à un poste convoité à bord de l’Étoile de la Mort avait toutefois blessé Gideon : de cinq ans son aîné et plus expérimenté, il avait dû se contenter d’une place au sein de l’escadron de TIE de l’Avancée.

			Pour lui, jusqu’à cet instant, c’était justement cette promotion qui avait signé l’arrêt de mort d’Iden. Il était incapable de partager son tourment avec quiconque, et s’y refusait. Presque toutes ses connaissances avaient perdu des amis ou des parents sur l’Étoile de la Mort, mais aucun ne semblait aussi bouleversé que lui. Il devait lutter pour ne pas succomber à ce vide immense qu’avait laissé Iden Versio dans sa vie. La disparition dramatique de la seule personne qui avait constamment partagé son existence pendant plus d’une décennie l’avait ébranlé bien plus qu’il ne l’aurait cru possible.

			Et voici que cette révélation lui remontait le moral avec une intensité tout aussi inattendue. Iden était en vie. Tout à cette joie réprimée, il ne s’inquiéta pas du profond soupir de l’amiral Versio qui lui répondait, avec un vague agacement dans la voix :

			— Bien sûr, tous les occupants de la station ont péri lors de ce tragique événement. Mais le Seigneur Vador, la lieutenant Versio et une poignée d’autres ne s’y trouvaient pas. Elle volait à bord de son TIE.

			Marchant sur des œufs, Gideon poursuivit :

			— Au moins un point positif dans cette tragédie…

			— Je dois avouer que j’ai été moi-même ravi de l’apprendre.

			Cette confession surprit Gideon : elle ne ressemblait pas à l’amiral. Il ne s’y attarda pas, toutefois, et demanda plutôt :

			— Que s’est-il passé au juste ?

			— Selon son rapport, le chasseur TIE de la lieutenant Versio a été endommagé lors de l’explosion. Elle est parvenue à effectuer un atterrissage en catastrophe à la surface de la quatrième lune de Yavin et à s’éjecter avant l’impact. Elle a évité les Rebelles et les a soulagés d’un de leurs appareils capables de naviguer en hyperespace. Une fois revenue dans l’Espace Impérial, elle s’est aussitôt identifiée. Après avoir fait un rapport complet, elle se remet sur Hosnian Prime.

			Un sourire était apparu sur le visage de Gideon, mais il se maîtrisa et se força à adopter une expression soigneusement neutre. Bien sûr, ça ne m’étonne pas d’Iden.

			— Impressionnant. Belle démonstration de l’efficacité de la formation que vous nous avez prodiguée, amiral, dit-il.

			— Pas tant que ça, objecta Versio. La lieutenant Versio a profité des festivités excessives chez les Rebelles, ajouta-t-il d’une voix qui dégoulinait de mépris. Il n’y a pas grand mérite à éliminer une poignée de sentinelles ivres.

			Gideon avait côtoyé toute sa vie l’amiral Versio, mais il ne l’avait jamais vu si démonstratif, excepté lorsqu’il chantait les louanges de l’Empire : il ignora donc sa façon de minimiser la victoire d’Iden. Avec ce triomphe outrageant, les Rebelles venaient soudain de prouver qu’il ne fallait pas les sous-estimer. Gideon ne les imaginait pas vraiment baissant leur garde et buvant en service, même après avoir porté un coup décisif à leurs adversaires. Versio ne devait pas se faire d’illusions non plus à ce sujet, bien sûr : l’amiral se comportait simplement comme… eh bien, comme à son habitude.

			Il avait déclaré qu’Iden « se remettait » : elle avait donc subi des blessures.

			Une pensée traversa l’esprit de Gideon. Quoique hésitant, il devait se renseigner.

			— Est-ce que… sa mère…

			— Zeehay Versio en a été informée.

			Gideon sut reconnaître une forme de mise en garde dans le ton coupant qu’avait adopté l’amiral.

			Les Versio avaient divorcé alors qu’Iden n’avait que cinq ans, et Gideon n’avait donc jamais rencontré sa mère. La jeune femme n’en parlait guère, même s’il savait qu’elles avaient gardé contact. La dernière fois qu’Iden l’avait mentionnée, elle avait laissé échapper que Zeehay était souffrante, mais n’avait plus jamais évoqué le sujet par la suite. Zeehay était une illustratrice de premier plan au sein de la Coalition du Progrès et, du moins jusqu’à sa récente maladie, elle voyageait sur divers mondes pour concevoir des affiches impériales galvanisantes et adaptées à chaque culture. Gideon éprouvait une admiration sans bornes pour l’homme avec lequel il était en train de s’entretenir, mais il n’osait s’imaginer ce qu’une artiste telle que Zeehay avait pu endurer durant leur mariage.

			Iden avait hérité des couleurs de sa mère – une peau café au lait et des cheveux noirs – ainsi que de sa curiosité, mais sa mâchoire volontaire et sa forte personnalité, elle les tenait de son père.

			— Merci de m’en avoir fait part, amiral, dit Gideon. Mais… je suis sûr que vous ne m’avez pas convoqué depuis l’Avancée simplement pour m’informer du retour de la lieutenant Versio.

			— Non, en effet, mais nous en discuterons ici, dans mon bureau, demain à neuf heures précises. La lieutenant Versio et deux autres se joindront à nous. Je vous ai fait préparer des quartiers au Diplomate. Veuillez vous y rendre séance tenante, sans parler à personne. Rompez, lieutenant.

			En temps normal, Gideon aurait salué avant de prendre congé, mais une question le taraudait encore.

			— Amiral ? Me serait-il possible de parler à Iden ?

			Versio haussa une nouvelle fois les sourcils.

			— Comme je vous l’ai dit, elle se joindra à nous demain matin.

			— Je sais, amiral, mais… Si c’est possible, je souhaiterais m’entretenir avec elle.

			Versio le dévisagea un moment avant d’acquiescer.

			— Fort bien, je vous enverrai ses coordonnées. Vous pourrez la contacter une fois que vous aurez rejoint vos quartiers.

			Gideon n’avait pas besoin de demander : il savait que leur conversation serait surveillée.

			Tout était surveillé autour de Garrick Versio.

			 

			Dans des circonstances ordinaires, on aurait logé Gideon dans les quartiers des officiers à la caserne, mais de toute évidence, le sujet dont l’amiral voulait l’entretenir avec sa fille était top secret, au même titre que l’identité des deux autres.

			Ce changement de décor ne le dérangeait assurément pas. Il se détendit en profitant du confort de la navette pour VIP qui le transportait vers l’un des plus hauts niveaux de la cité planétaire, le 5 120e, non loin du bureau de Versio au sein du QG du Bureau de la Sécurité Impériale, dans le District Fédéral.

			En sortant de l’ascenseur, il déboucha sur un palier à une seule entrée. Manifestement, par le passé, dans cet hôtel illustre, d’autres que lui avaient apprécié les bienfaits de l’intimité presque absolue. Un garde se tenait à côté de l’entrée, raide, au garde-à-vous.

			— Votre identité, demanda-t-il aussitôt.

			Dérouté, Gideon lui tendit son cylindre codé. L’homme le scanna au moyen d’un petit appareil puis il s’avança pour poser la paume de sa main sur un lecteur fixé à la porte. Celle-ci s’ouvrit en chuintant sur une pièce obscure et fraîche.

			— Bienvenue, lieutenant Hask, conclut le garde. Je serai à l’entrée. Appelez-moi par le système comm si vous avez besoin de quoi que ce soit.

			— Merci, répondit Gideon avant d’entrer.

			L’immense suite s’illumina pour l’accueillir. Malgré son caractère luxueux, l’endroit demeurait austère. Le mur du fond était exclusivement constitué de verre renforcé. Gideon savait que les niveaux supérieurs de l’hôtel culminaient au-dessus de la couche nuageuse, mais cet étage se trouvait dessous et révélait l’agitation permanente de Coruscant.

			Les seules touches de couleur du spartiate intérieur en noir et blanc provenaient des œuvres d’art exposées. On avait soigneusement encadré des affiches de recrutement des années passées, et Gideon put contempler des images de jeunes hommes et de jeunes femmes pleins de fierté, stormtroopers et officiers impériaux campés sur des fonds stylisés représentant des mondes divers et variés. Bien qu’il n’eût rien d’un esthète, il se demanda un moment s’il s’agissait d’œuvres de Zeehay Versio. La jeune fille qui scrutait d’un air extatique le firmament sur l’un des tableaux ressemblait à Iden, en tout cas.

			Son sac jeté en travers de l’épaule, Gideon se promena dans le salon meublé de canapés, de chaises et d’une table noir et blanc, puis il choisit une chambre au hasard. Il émit un sifflement lorsque la porte coulissa. Selon des critères militaires, la pièce était gigantesque.

			— Joli, murmura-t-il. Très joli.

			Il laissa tomber son sac sur le lit impeccable et se dirigea vers l’holoprojecteur perché sur une petite table. Après avoir entré les coordonnées, il attendit quelques secondes qui lui parurent une véritable éternité.

			Iden se matérialisa devant lui, buste miniature gris bleuté, mais même sous forme holographique, il n’avait aucun mal à voir que son visage était tuméfié et à distinguer le spectre d’une ecchymose à sa tempe.

			Elle écarquilla les yeux.

			— Gideon !

			Elle l’avait toujours appelé par son prénom, sauf dans un cadre professionnel, un honneur dont elle ne gratifiait personne d’autre, pas même son père. Quant à Gideon, il s’était habitué depuis longtemps à ce que tous les autres l’appellent Hask. Son prénom leur appartenait, ils ne le partageaient qu’entre eux.

			— Iden ! s’exclama-t-il sans parvenir à réprimer un sourire. Je n’aurais jamais cru… Je viens de l’apprendre. Je… je suis tellement content de te voir.

			— Et je suis contente que tu puisses le faire, répondit-elle avec un pâle sourire.

			— Tu vas bien ?

			— Un peu amochée, dit-elle en reprenant son sérieux, mais la cuve à bacta a rattrapé le plus gros des dégâts. J’essaie de me reposer un peu, mais honnêtement, je n’arrive pas à dormir.

			Voilà que surgissait entre eux ce sujet qu’ils ne pouvaient pas évoquer, qu’il valait mieux laisser dans l’ombre… mais dont ils avaient besoin de parler.

			Gideon attendit patiemment. Iden avait assisté aux événements de bien plus près que lui. Assise dans le lit d’un médicentre, adossée aux oreillers, elle tenait de toute évidence l’holoprojecteur à deux mains devant elle. Elle détourna le regard un instant avant de revenir à lui.

			— Plus d’un million de personnes. En une seconde. Tous morts en un clin d’œil.

			Il acquiesça sans un mot et chercha un point positif.

			— Mais toi, tu n’es pas morte. Tu as de la chance d’avoir survécu.

			Elle grimaça un peu en essayant de lui adresser un sourire ironique et apparemment douloureux.

			— C’est sûr.

			— Ah, ne fais pas ça, rétorqua Gideon. Tu es en vie. Et j’en suis ravi, et tes parents aussi. J’ai vu l’amiral aujourd’hui, et même lui devait bien en convenir.

			Une petite extrapolation de sa part, mais à sa connaissance, c’était vrai.

			Iden balaya l’argument d’un geste.

			— Tout de même… pense à ceux que nous avons perdus. Les répercussions seront effroyables. Certains des meilleurs éléments de l’Empire se trouvaient à bord de cette station. Le Grand Moff Tarkin. Le colonel Yularen. Tant d’hommes et de femmes admirables. Il aurait mieux valu pour l’Empire que d’autres que moi s’en sortent. Je ne suis que pilote de TIE.

			Iden soupira et se frotta l’œil de la paume.

			— Au moins le Seigneur Vador en a réchappé.

			— Eh bien toi aussi et j’en suis heureux. Je te connais, Iden. Tu n’as pas survécu pour rien, je suis sûr que tu feras tout pour t’en assurer.

			Il se pencha et croisa les bras sur la petite table.

			— Allez. Raconte-moi ce qui s’est passé. Comment tu t’en es tirée.

			 

			À des années-lumière de là, couchée dans son lit au médicentre, courbaturée et rongée de culpabilité, Iden s’autorisa à se laisser distraire. Elle lui raconta son atterrissage en catastrophe. Blessée, elle était parvenue à confectionner une attelle avec les débris, puis avait parcouru des kilomètres dans la verdure dense et oppressante de la jungle. Elle avait échappé à la vigilance des Rebelles, sauf un, dont elle s’était débarrassée avant qu’il ne donne l’alarme. Ensuite, elle s’était introduite dans un cargo et avait filé vers le plus proche système impérial.

			— Pas bien palpitant, conclut-elle. Les premiers secours, une longue marche, l’emprunt d’un vaisseau et finalement ma convalescence. Même pas une bataille spatiale.

			Ne te vante pas, lui avait dit son père. Accomplis les choses. Ensuite, laisse les autres le remarquer d’eux-mêmes et réagir en conséquence.

			— En effet. Rien de remarquable. Tu t’es juste infiltrée dans une des plus grandes bases des Rebelles pour leur voler un vaisseau sous le nez, s’amusa Gideon.

			Il marqua un temps avant d’ajouter, sur un ton plus morose :

			— Et tu as survécu à l’Étoile de la Mort.

			Iden se recroquevilla intérieurement. Elle ne voulait pas l’accepter, ni seulement y penser, parce qu’elle se refusait à perdre les pédales. La lieutenant-chef Iden Versio ne pouvait pas se le permettre, devant quiconque, pas même devant Gideon.

			— On t’a expliqué comment les Rebelles s’y étaient pris ? demanda-t-il.

			D’ordinaire, il la comprenait sans un mot, mais Iden savait d’expérience qu’il était difficile de distinguer les expressions et la gestuelle sur un hologramme. Elle se résigna à en discuter malgré tout.

			— Une histoire de plans volés, répondit-elle.

			— Pire encore. Iden… c’est affreux.

			Il baissa le regard un instant. Lorsqu’il releva la tête, malgré la distorsion, la petite taille de l’image et sa décoloration, Iden vit que ses yeux brillaient d’une fureur qu’il avait sans doute trop longtemps retenue.

			— L’un des scientifiques qui ont contribué à la conception de l’Étoile de la Mort… avait sciemment introduit un défaut pour qu’on puisse la détruire, déclara-t-il.

			Iden se raidit.

			— Explique, dit-elle froidement.

			— Il l’avait prévu depuis le début. Des années. Il avait introduit une instabilité dans sa construction, et disposé une petite bouche d’aération sous la principale, le long de la tranchée méridienne. Cette saloperie ne mesurait que deux mètres de large. Le conduit menait directement au réacteur principal.

			Iden tressaillit tandis qu’un souvenir lui revenait brusquement : les X-wings et les Y-wings fonçant dans la tranchée, piquant à l’intérieur pour la longer et lâcher…

			— Des torpilles à protons, dit-elle.

			Forcément. Le conduit était protégé contre les rayons par un champ de force. Parce que n’importe quel assaillant sain d’esprit aurait utilisé des lasers.

			— Exactement ! Comment sais-tu…

			Il se mordit la lèvre.

			— Navré.

			— Continue, l’invita-t-elle avec un petit geste agacé.

			— Eh bien, il s’avère qu’un coup au but a déclenché une réaction en chaîne.

			— Et l’Étoile de la Mort a littéralement implosé.

			Iden frissonna. Voilà pourquoi les Rebelles utilisaient de si petits appareils. Voilà pourquoi ils visaient les tranchées. Et pendant ce temps, nous attendions, confortablement installés dans notre station invulnérable, ou dans nos splendides chasseurs, en nous imaginant qu’ils livraient un baroud d’honneur, un ultime geste de défi…

			— La rumeur prétend que les plans avaient été volés sur Scarif, poursuivit Gideon. Ce qui explique la bataille, là-bas.

			— Mais ils sont morts, pourtant, non ? s’exclama Iden sur un ton sévère. Les Rebelles ? Sur Scarif ?

			— Oui. Ils ont réussi à transmettre les plans à…

			— Mais ils sont morts ?

			Hask cligna de l’œil, déconcerté par sa véhémence.

			— Oui. Ils sont morts.

			— Bien. Tant mieux. Ils n’ont eu que ce qu’ils méritaient. Ils auraient dû tous mourir pour ce qu’ils ont fait. Mais la Sénatrice Organa s’est échappée.

			Elle avait prononcé le nom de la traîtresse comme une insulte.

			— Gideon, reprit-elle après avoir respiré à fond, elle était sur Yavin. En même temps que moi.

			Gideon finit par saisir ce qu’elle disait, et son visage déterminé adopta une expression de sympathie.

			— Oui, en effet, convint-il, marchant sur des œufs. Et ton boulot consistait à en revenir vivante, pas à exécuter tous les Rebelles présents. Tu étais blessée, Iden. Grièvement, si j’en crois ce que je vois… même sur un holo. On ne fait pas trempette dans une cuve à bacta pour le plaisir de la baignade.

			Elle sourit malgré elle. Qu’il était agaçant à la connaître si bien… mais cette proximité la réconfortait.

			L’affection qu’elle éprouvait pour lui recula pourtant peu à peu devant la haine dévorante qui la gagnait.

			— Nous allons les rattraper, Gideon.

			Il ne s’agissait pas d’une simple affirmation, mais d’un serment.

			— Nous les ferons payer. Nous écraserons cette Rébellion. Et nous obtiendrons justice pour ce… cet acte de terrorisme.

			Il sourit, de ce rictus mince, froid et calculateur qu’Iden n’aimait pas en général, mais qu’elle appréciait à présent.

			— Oh que oui, dit-il. Et j’ai le sentiment que toi et moi, nous y contribuerons.

			— Il y a intérêt.

		



Chapitre 3

Le lieutenant-commandant Del Meeko manœuvrait sa navette T4-a de classe Lambda dans l’œcuménopole de Coruscant. Après y avoir habité autrefois, il n’y était pas revenu depuis une éternité. Le spectacle des nuages blancs offrant de pudiques aperçus d’un monde entièrement artificiel le rendit nostalgique et se révéla curieusement réconfortant. C’était une bonne chose : depuis qu’on l’avait convoqué pour une raison mystérieuse, l’ancien ingénieur en chef du Destroyer Stellaire Implacable était plutôt à cran.

Lorsqu’il s’était présenté au rapport ce matin, l’œil vitreux, comme toujours avant sa première tasse de caf, il avait trouvé son équipe dans la salle des ingénieurs. La lieutenant Naylyn Bashan, sa subordonnée immédiate, lui avait expliqué qu’un message l’attendait dans son bureau.

— Top priorité, avait-elle annoncé en bégayant presque.

Elle et les autres occupants de la section ingénierie avaient fait de leur mieux pour ne pas paraître inquiets, et Meeko les avait imités. Tous savaient qu’après la destruction de l’Étoile de la Mort, plus rien ne serait jamais comme avant, et ils se préparaient au pire.

L’amiral Dayun, déjà rougeaud d’ordinaire, était carrément écarlate.

— On vous réaffecte, Del, avait-il déclaré en utilisant le nom de l’ingénieur en chef plutôt que son rang, révélant ainsi son désarroi. L’amiral Garrick Versio vous a demandé en personne.

Il s’agissait apparemment de toute l’information à laquelle Del pouvait prétendre. Dans l’intimité relative de la navette, Naylyn avait posé diverses variantes de la question : mais qu’est-ce que c’est que ce bordel ? Del n’avait aucune réponse à lui donner. Ils s’étaient donc rabattus sur les anecdotes consacrées à leurs débuts sur le vaisseau et aux blagues qu’ils infligeaient systématiquement aux bleus, ceux qu’ils surnommaient les « jeunes nerfs », en guise de bizutage. Mais maintenant que le paysage de Coruscant remplissait toute la verrière, ils s’étaient tus.

Naylyn se remit à parler la première.

— Del… tu crois que c’est en rapport avec ta campagne sur Scarif ?

Il se força à retenir une grimace. Plus tôt dans sa carrière, il avait servi comme soldat et non comme ingénieur. Sous l’armure des stormtroopers, à ses débuts, il avait vu son compte de batailles. Par la suite, il avait été shoretrooper dans cette base impériale que l’on considérait autrefois comme un vrai camp de vacances. La plupart des amis qu’il s’était faits à l’époque s’y trouvaient encore lors de l’attaque rebelle.

Aucun n’avait survécu.

— Je me suis posé la question, admit-il. Mais je ne vois vraiment pas pourquoi. Ça fait une paie.

— Ça bouge pas mal, aux affectations, dit Naylyn avant d’ajouter, après s’être éclairci la voix : il y a beaucoup de places vacantes maintenant.

— Je sers selon le bon vouloir de l’Empire, déclara Del.

Une réponse toute faite, mais c’était la vérité.

— Je n’ai aucune idée de ce que ça veut dire, et même si je le savais… eh bien, je pourrais t’en faire part, mais…

Cette vieille blague les fit glousser et détendit l’atmosphère. Del descendit, frôlant les nuages blancs percés çà et là de gratte-ciel en durabéton dont les fenêtres en verre renforcé accrochaient la lumière. Une fois passée cette strate, le vaisseau s’inséra dans le trafic dangereusement rapide qui s’agglutinait au-dessus de la capitale de l’Empire.

Leur destination était la Cité Impériale, et en particulier le quartier qu’on dénommait jusqu’à une période récente le District du Sénat. Mais le Sénat n’existait plus désormais. À quelques kilomètres de distance, deux appareils plus petits sortirent de nulle part.

— Vous pénétrez dans une zone interdite, fit une voix froide et hachée. Identifiez-vous et apprêtez-vous à être redirigé et abordé.

Del et Naylyn échangèrent un regard.

— Ici l’appareil 4240-C du Destroyer Stellaire Implacable. Je suis le lieutenant-commandant Del Meeko et ma copilote est la lieutenant Naylyn Bashan. Notre code d’autorisation est le…

— Code d’autorisation inutile. Nous vous envoyons les coordonnées. Redirection immédiate.

Quelque chose clochait. Del garda son calme.

— On m’a donné l’ordre de me présenter devant l’amiral Garrick Versio, dit-il.

Il y eut une pause. Particulièrement longue. Puis…

— Code d’autorisation ?

Del le transmit. Nouvelle attente interminable. Puis :

— Autorisation de circuler accordée. Nous allons vous escorter. Dirigez-vous vers ces coordonnées.

Del entra les chiffres qui venaient d’apparaître sur la console. En tapant le dernier, il s’autorisa un soupir. Les deux appareils se positionnèrent de part et d’autre de la navette, l’un en retrait, l’autre légèrement en avant.

— Kriff, Meeko, on dirait que t’avais raison : il va falloir que tu me tues ! s’exclama Naylyn en écarquillant les yeux. C’est à croire que ce nom est celui qui ouvre les portes, comme dans les vieilles légendes…

— Ouais, et je me prends pour un héros de légende, c’est sûr.

Tandis que la navette s’approchait de la zone interdite, Del jeta un coup d’œil vers le grand dôme en se demandant comment on rebaptiserait le quartier du Sénat, maintenant qu’il n’y avait plus de Sénat. Il n’avait pas l’intention de poser la question.

— Tu vas nous manquer, Del, dit Naylyn.

— Tu feras une ingénieure en chef du tonnerre, la rassura-t-il. Enfin, maintenant, en tout cas. Tu faisais vraiment du travail bâclé quand t’es arrivée, mais je t’ai bien rattrapée.

Il obtint le résultat escompté : elle leva les yeux au ciel. Il retint un rictus. Le règlement n’autorisait pas vraiment ce genre d’échange de plaisanteries, mais Del et son équipe ne s’en privaient pas. Ils savaient redevenir sérieux, mortellement sérieux, quand la situation l’exigeait.

Il reprit une attitude posée pour ajouter :

— Vous allez me manquer aussi, tous.

On n’était pas censé s’attacher exagérément à une équipe, mais c’était pourtant ce qui était arrivé à Del. Il s’était attaché à pas mal de choses, et le plus dur, pour lui, avait justement consisté à refréner sa bienveillance naturelle.

Mais sa carrière d’ingénieur s’achevait, et il n’allait pas tarder à résoudre le mystère de cette convocation de l’amiral Garrick Versio.

En espérant qu’il ne regretterait pas la teneur de cette révélation.

 

La jeune femme était minuscule, à la fois petite et frêle, et le fauteuil depuis lequel elle parcourait rapidement les écrans, un à un, semblait capable de l’engloutir tout à fait en cas de faux mouvement. Elle s’y était pourtant habituée et pivotait sans crainte selon ses besoins.

Les doigts fins qui dansaient au-dessus des commandes se terminaient par des ongles courts et soigneusement manucurés. Un écouteur minuscule, presque invisible, égrenait à son oreille droite un discours musical composé de déclics et de sifflements. Ces détails, et même la situation dans son ensemble, auraient distrait la plupart des opérateurs, mais la jeune femme avait appris à en faire abstraction. Grâce à sa mémoire eidétique, il lui suffisait d’un bref coup d’œil à chaque élément pour le mémoriser.

— Lieutenant ?

La lieutenant Seyn Marana s’intéressa à l’unique écran de la pièce qui était noir un instant auparavant. Sur les traits de son assistante, Jastin Vrayn, l’inquiétude le disputa brièvement à la confusion.

— Oui, aspirant ? répondit Seyn en reportant son attention sur la demi-douzaine d’écrans et en déchiffrant les mots qui défilaient sur deux d’entre eux.

— Un message pour vous. De la part de l’amiral Garrick Versio. Niveau de sécurité deux.

L’amiral ? Voilà qui était nouveau. Mais les nouveautés se succédaient à un rythme effréné depuis la destruction de l’Étoile de la Mort. C’était à peine si Seyn était sortie de cette pièce depuis que la nouvelle leur était parvenue, choquant tout le monde et bouleversant jusqu’à sa conception de la réalité, ses convictions et ses espoirs. Elle avait entendu parler de Versio et avait même travaillé sur plusieurs dossiers communs à leurs deux institutions. Cependant, elle ne l’avait jamais rencontré, ne s’était jamais entretenue avec lui, et s’étonna qu’il connût son nom.

En outre, niveau deux… Sa propre accréditation ne dépassait pas ce rang. Une affaire grave, donc, qui nécessitait toute son attention. Elle appuya rapidement sur quelques boutons pour mettre les écrans vid en pause, puis respira à fond.

— Niveau de sécurité deux en place. Transmettez.

Le visage charmant de Jastin fut remplacé par celui, bourru et presque grisonnant, de l’amiral Garrick Versio.

Seyn l’écouta. Elle écarquilla les yeux.

Puis elle commença à sourire.

 

À huit heures cinquante, Iden Versio et Gideon Hask se dirigèrent côte à côte, d’un pas vif, vers la salle de conférences privée de l’amiral. Versio aimait répéter qu’il fallait arriver en avance pour être vraiment ponctuel, et que ceux qui arrivaient juste à l’heure étaient en retard. Gideon et Iden avaient fini par intégrer le message.

Iden portait sa tenue noire de pilote de TIE, mais elle s’était abstenue de prendre son casque. Gideon, élégant dans son uniforme en laine de gaber gris-vert, avait ôté son calot et l’avait coincé sous son bras.

Curieusement, c’était la première fois qu’Iden rendait visite à son père sur son lieu de travail. Quand elle était petite, leur maison abritait une pièce réservée à Garrick Versio, mais on ne l’avait pas souvent autorisée à y entrer non plus. Ce nouveau bureau, situé au dernier étage du siège du BSI, s’avéra aussi froid, utilitaire et spartiate que son occupant. Aucun tableau n’ornait les murs de durabéton blancs, aucun tapis ne couvrait le sol brillant… On n’y trouvait que des datapads et des instruments divers sur des tables.

Un lieutenant impeccable au point d’en paraître artificiel, un jeune homme qui devait avoir trois ans de plus qu’Iden, les accueillit. Blond aux yeux verts, il arborait des dents d’une blancheur stupéfiante.

— Bonjour, lieutenants. Veuillez me suivre.

La salle de conférences comprenait une table noire, six sièges, une table plus petite à part, ainsi qu’un mur entier dévolu aux consoles. Deux occupants les y attendaient déjà. Le premier était un homme brun au visage amical, qui devait avoir dix ans de plus qu’Iden et portait le même uniforme que Gideon. Grand, les épaules larges, mais pas corpulent.

L’autre était une jeune femme menue, assise dans une posture militaire d’une parfaite rectitude. Sa peau café au lait et ses cheveux noirs coupés court ressortaient par rapport à sa tunique blanche fraîchement repassée, qui la désignait comme membre des services secrets. Ses yeux noirs étaient bridés et son teint frais trahissait sa jeunesse : elle semblait tout juste sortie de l’Académie, voire plus jeune encore, et Iden se demanda un moment si elle avait seulement atteint le grade de lieutenant. Les deux personnages se levèrent lorsqu’elle et Gideon firent leur entrée.

Elle les salua.

— Lieutenant Seyn Marana, services secrets navals, se présenta-t-elle d’une agréable voix de soprano juvénile.

— Et je suis le lieutenant-commandant Del Meeko.

Son timbre s’accordait bien avec son visage : amical sans être excessivement familier.

— Lieutenant Iden Versio, répondit Iden en leur rendant leur salut. Et voici Gideon Hask, aspirant première classe.

— Excellent, fit la voix brusque de l’amiral.

Cette entrée en matière destinée à capter l’attention eut l’effet escompté.

— Les présentations sont faites. Nul besoin de prolonger les mondanités. Repos. Asseyez-vous.

Les quatre jeunes officiers s’exécutèrent et se retournèrent vers l’amiral, impatients. Il ne leur avait offert aucun rafraîchissement. À vrai dire, Iden savait que les membres de leur petit groupe pouvaient déjà s’estimer heureux d’avoir été invités à s’asseoir… ou plutôt d’en avoir reçu l’ordre.

Les yeux sombres de Versio passèrent en revue tous les visages tournés vers lui et s’attardèrent sur Iden. L’expression austère s’adoucit imperceptiblement.

— Lieutenant Versio, dit-il, ravi que vous ayez pu nous rejoindre.

Une vive chaleur envahit brièvement Iden. Gideon avait vu juste. Son père était bel et bien heureux de la revoir.

— Merci, amiral, répondit-elle.

L’amiral en avait apparemment terminé des effusions de sentiments. Il s’adressa ensuite au reste du groupe.

— J’attire votre attention sur l’holoprojecteur placé au centre de cette table.

Iden se raidit.

Elle se doutait de ce qu’on allait leur montrer. Et elle comprit que si on avait jugé bon d’apporter cet appareil, c’était à cause d’elle.

Gideon lui jeta un coup d’œil, haussant un sourcil interrogatif. Presque imperceptiblement, elle fit non de la tête.

Figée, elle observa avec les autres. Seule une veine qui palpitait à sa gorge fine témoignait de son statut d’être vivant. Elle revit la bataille, entendit les ordres proférés par la comm. Le compte à rebours. L’éclair lumineux, son vaisseau qui partait en vrille.

Elle se força à ne pas détourner le regard, mais observa du coin de l’œil les réactions de ses homologues. Meeko paraissait choqué. Marana écarquillait les yeux et entrouvrait la bouche. Même Gideon avait pâli, et se retenait manifestement de se tourner vers elle pour chercher à vérifier de façon absurde qu’elle était saine et sauve.

Heureusement, son père l’ignorait tout à fait.

— Je crois que nous savons tous de quoi il s’agit, déclara-t-il avant d’éteindre l’appareil. Cet enregistrement est actuellement soumis à une analyse complète, car il compte parmi les quelques rares archives récupérées dans des vaisseaux situés à l’écart du rayon d’explosion.

Iden lui fut reconnaissante de ne pas avoir identifié cet appareil comme le sien, même si, à en juger par les regards en coin de Meeko et de Marana, ils s’en doutaient vraisemblablement.

— Ce fut un jour funeste pour notre Empire. Un jour abominable. Mais comme vous pouvez l’imaginer, et comme vous le savez probablement, nous travaillons d’ores et déjà d’arrache-pied pour exercer des représailles contre l’Alliance Rebelle, à tous les niveaux possibles. Nous redoublons d’efforts dans des domaines où nous avons peut-être péché par laxisme. Par exemple, nous contrôlons les principaux médias de la galaxie, mais nous avons débusqué plus d’une vingtaine de petites stations de transmission pirates. Avant de les détruire, nous les avons réquisitionnées pour retransmettre l’exécution de plusieurs prisonniers de haut rang. Il en reste quelques-unes, mais pas énormément, et bientôt, nous n’aurons plus de soucis à nous faire venant des médias.

« Vous le savez également, le Sénat a été dissous. Nous procédons actuellement à l’arrestation de tous ses membres, y compris ceux qui ne sont plus en activité, pour les incarcérer dans le complexe pénitentiaire d’Arrth-Eno. Ils y resteront enfermés jusqu’à ce que nous puissions déterminer le niveau d’implication de chacun d’entre eux au sein de l’Alliance Rebelle. Nous nous efforçons en outre de contacter de possibles sympathisants parmi les Rebelles, dans l’espoir de les rallier à la bonne cause.

« Nos plans s’étalent des opérations à grande échelle jusqu’aux missions les plus personnelles. Et c’est dans ce dernier cas que vous intervenez tous les quatre. J’ai suggéré que nous nous attaquions à un front particulier et on m’a donné les autorisations nécessaires.

Le père d’Iden avait adopté la voix, celle qui laissait entendre qu’il évoquait un sujet de grande envergure, primordial à ses yeux. Quoique fière d’y être impliquée, elle se retrouva aussitôt sur le qui-vive. Crispée sur son siège, elle le fixa en respirant lentement et dressa l’oreille.

— Notre puissante Étoile de la Mort a été détruite à cause d’un détail insignifiant, un défaut minuscule, implanté par un homme qui avait délibérément et systématiquement trahi l’Empire au fil des ans. Une personne, à bord d’un chasseur X-wing, a touché une cible de deux mètres d’envergure.

Il redressa les épaules.

— Nous avons fait preuve d’arrogance, poursuivit-il.

Seule Iden, et peut-être Gideon, mesurait ce que cet aveu pouvait lui coûter.

— Et nous avons payé le prix fort. Nous ne commettrons pas deux fois la même erreur. Les opérations à grande échelle, celles qui contribuent à la grandiose vision de notre Empire, sont entre de bonnes mains. Mais les détails… eh bien eux aussi, il faut s’en occuper. Et parfois, l’effectif le plus modeste se révèle le plus efficace.

« À mon sens, les contributions apportées par une petite équipe, à condition qu’elle rassemble l’élite, sont à la fois sous-estimées et inestimables. Ce condensé de prouesses et de compétences individuelles animant une unité au fonctionnement sans accroc, les ennemis de l’Empire ne sont pas prêts à s’y confronter.

« Après un examen approfondi, j’en ai conclu que vous quatre représentiez l’élite des agents opérationnels de l’Empire.
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